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MONSIEUR, 


V Ous êtes en droit de vous plaindre de mon 
fîlence ; je fuis répréhenfîble , je, l’avoue 4 
de ne vous avoir pas marqué exactement, com¬ 
me je vous l’âvois prônais , le détail de mes opé- 
ïations; je vous prie cependant de croire que ce 
n J a point été tout à-fait par négligence. Les occu¬ 
pations que j’ai eues dans ce pays-ci depuis mon 
arrivée, né me l’ont gtieres permis.; aujourd’hui 
que je commence à refpirer, je vais fatisfaire à 
mon obligation,^ vous faifant part de plufieurs 
cpératiens les yeux depuis le 





> -, Novembre de l’année 174^ , four de mon arrivée 
^ à Paris; je vous expoferai avec la même fidélité 
celles qui m’ont réiilÊ & celles dont le fuccès n’a 
pas répondu à mes vœux ; je ne prétends point m’eu, 
faire accroire , ni me donner la réputation d’un 
Chirurgien infaillible ; bien au contraire , j’ai 
avciié de bonne-foi à toutes les perfonnes qui 
m’ont fait l’honneur de me confulter, que mes 
opérations n’avoient pas toujours eu tout le fuccès 
défîrê. Le mauvais tempérament du malade, foa 
indocilité, fa répugnance pour les remedes , & le 
plus fouvent un défaut de confiance fur la fin de la, 
maladie, font de puiffans obftacles à la réuflîce 
des opérations , qui fe font fur l’organe de la vûë , 
le plus délicat de tous & le plus ailé à s’irriter & a 
s’enflâmer. 

L’opération de la cataraâe, furtout, m’a parti 
toujours très-douteufe , quoique le public ait voulu 
s’imaginer qu’aujourd’bui ce doit être de toutes les 
opérations la plus fûre,& qui ne peut manquer que 
par la maiadreffe ou l’ignorance de celui qui la 
fait ; il eft même des Chirurgiens qui font encore 
de cet avis. Quant à moi je penfe tout différem¬ 
ment, & ce n’eft qu’après beaucoup d’expériences 
faites fur les yeux des cadavres , & un grand nom¬ 
bre d’opérations fur ceux des vivans , dans la vue 
de perfectionner la méthode d’àbaifler la catarac¬ 
te , que j’ai appris tous les dangers & tous les fu- 
jets de doute qu’on peut avoir dans cette matière» 

En multipliant les expériences & les opérations, 
j’ai été forcé de reconnoître à la fin qu’il s’en faut 
beaucoup que celle-ci foit auflî certaine & aufli fa¬ 
cile que bien des gens l’ont crû , & que je l'ai 
crû moi-même, quand j’ai commencé à la pra¬ 
tiquer. Je dois cet aveu à la vérité , quoiqu’il 
fembîe d’abord faire quelque tort à l’art auquel je 
me fuis entièrement livré depuis environ 18 aqs g 


& que fat rëfola de profeffer uniquement tout fe 
relie de ma vie. 

Quelque bonneqüe foit la cataraéle - même dans 
un fujet bien conftitué, & quelqu’habile que foit 
le Chirurgien qui eu fait l’opération , il (urvient 
fbuvent des finaptômes que tes Oculiftes les plus 
•expérimentés feroient très-embarralîés d’expliquer; 
tantôt la cataracte remonte après l’opération la 
mieux faite, tantôt il furvient des larmoyemens , 
d’autres fois des vomiffemens peu de ttms après , 
quelquefois des gonfiemens à la conjonctive & à 
Fœil,& des douleurs cruelles dans tout le globe, qui 
portent àla tête, & enfin des fuppurations totales de 
cet organe , fans que les foins du p'us habile 
Chirurgienpuiflent fouvent les prévenir, ni même 
les arrêter; ce font-là des obfervations que j’ai fai¬ 
tes à la fuite de mes opérations ,& à la fuite de 
celles que j’ai rû faire à de fameux Oculiftes que 
je ne dois pas nommer. 

La difficulté de furmonter les accidens extraor¬ 
dinaires , qui arrivent dans l’opération de la cata- 
taéle, & qui en rendent le fuccès incertain , m’a 
obligé de chercher depuis long-tems des moyens 
plus doux, plus faciles, & plus fors en même-rems, 
pour les prévenir. 

Je vous ai dit à Marfeille , Moniteur, ce qui 
m’arriva le 8 Avril 174 s ; en faifant l’operation de 
la cataracte au Frere Félix , Hermite'd’Aiguille 
en Provence proche la Ville d’Aix. Je vous ai ex- 
pofé, dis-je, combien j’eus de peine pour abattre 
cette cataraéte avec l’aiguille tranchante; la grande 
difficulté que j’y trouvai, me fit imaginer l’aiguille 
dont je me fers aujourd’hui fans pointe ni tran¬ 
chant, à quelque addition près , au moyen de la¬ 
quelle qe vins à bout d’abattre la cataracte de ce 
pauvre Hermite, à laquelle j’avois déjà travaillé 
près d’une demie heure inutilement. Ce malade 

Ai j 



dîfungua parfaitement tous les objets que je lut 
préfentai d’abord après l’opération , mais com¬ 
me fon œil avoit été fatigué par la première?, la 
féconde devint ipfruétueufe , & fat fui vie de la- 
fuppuration de l’œil, que je crus ne devoir attri¬ 
buer qu’au peu de repos que je lui avois donné. 
Mais le mauvais fuçcès de cette opération ne 
m’empêcha cependant pas de pourfuivre mon idée, 
& de continuer à faite des expériences journalières 
fur les yeux des cadavres, pour porter ma nouvelle 
méthode au point de fureté où je la crois aujour- 
d’hui.Vous m’ayez vous-même encouragé plufieuis 
fois. Moniteur, par votre approbation* & fecourn 
par yos lumières, vous m’avez vù faire plufieurs ex¬ 
périences fur des cadavres de vos Hôpitaux, & opér 
rer fur des vivaus, ayec autant de fnccês qu’on en 
pouvoit attendre d’une méthode qui ne faifoit que 
de naître jj’ofe même avancer que ma nouvelle 
façon d’opérer fut fi heureufe, que j’abattis fept ca¬ 
taractes tout de fuite' avec tout le fuccès pcffiblc ^ 
& fans aucun accident. 

Vous connoiffez le fèptiéme malade dont la gué- 
xifon m’a tant fait d’honneur à Marfeille , où il me 
vint trouver de Paris dans le mois de Septembre 
174* , pour lui faire l’opération de la cataraéte 
qu’il avoit à i’qeil droit depuis neuf ans. Ce malade 
ne balança pas de fe livrer entre mes mains, après 
le témoignage que lui avoient rendu fur mon 
compte des perfonnes d’un rang diftingué furies 
Galères du Roi, & d’autres perfonnes dont le ma¬ 
lade eonnoiffoit la probité & les lumières , pour- 
être à toute épreuve. 

Lorfqu’il fur arrivé à Marfeille , je lui fis l’ex- 
ppfîtion de l’ancienne méthode d’operer la cata* 
raâe , & de celle dont je crois être l’inventeur, je 
lui fis examiner en même tems les inftrumens pro¬ 
pres aux méthodes, mais fur-tout, je ne lui 



laiffai pas ignorer que je n’avois encore que fis 
exemples à lui citer de celles qui m’étoient parti¬ 
culières-, & je le priai de vouloir bien décider dans 
là propre caùfe ; il fe fixa à ma nouvelle méthode, 
féjlui fis donc l’opération le 18 Oétobre 1745 , & 
il vit i’inftànt d’après tous les objets que je lui pré- 
fêntai , mais comme on les-voit en pareil cas , 
c’eft-à-dïre avec une efpéce de confufion ; il nô 
feiïenrit pas la moindre douleur à la fuite de l’opé¬ 
ration , qu’il foûtint avec toute la fermeté & tout 
le 1 ang: froid polfibles. 

:: Je puis me flatermème que ce malade m’ho¬ 
nora de fa confiance au point de ne vouloir l’avis 
d’aucun autre que de celui que je vous ai déjà 
nommé , quoiqu’on eut préflé ce malade de con¬ 
sulter d’autres perfonnès que moi à Marfeille. 
Vous m’avouerez, Monfieur , que cetre façon de 
penfër eft fort rare , car il eft très-ordinaire 
aux malades de confulter indiftinclement tous les 
Ocuîiftes qui leur font indiqués : aufli arrive-t’il 
fou vent que ces malades féduits par le rapport 
qn’on leur a fait du mauvais fiiccès de quelques- 
unes des opérations d’un Chirurgien expérimenté» 
à qui iis avoiént donné leur confiance , s’adreflent 
. à d’autres , qui n’ont le plus fouvenr qu’une rou¬ 
tine aveugle , dont le malade eft prefque toujours 
là viélime ; heureufement pour moi . celui-ci a 
été bien éloigné de cette façon de pcnfer, & il en 
a donné des preuves fans exemple , à ce que je 
crois. 

La veille même-du jour qu’il'âvoit choifi pour 
l’opération , une pauvré femme de notre Arcenal 
des Galères , à qui fept années auparavant j’avois 
fait l’opération de la eataraéie fort heureufe- 
ment d’abord , mais qui devint infruéfueufe par 
- fil faute ; ( car elle vit fort bien pendant qua¬ 
rante jours ) eût i’imprudence de lui tenir ce 
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langage : Je vous fouhaite , Mon/îear , un plu* 
Heureux fuccès que je n’ai eû , car je fuis aveugle. 
Ce difcours fi propre à renverfer la tête d’un ma¬ 
lade , non-feulement n’ébranla pas le nôtre , mais 
il eue encore la fageffe de ne m’enfien dire que 
long-tems après. 

Que les Chirurgiens feroienr heureux , s’ils 
avoient toujours affaire à des malades auffi fermes 
& auffi raisonnables l 

Les malades croyent communément que dès 
qu’on leur a ôté l’appareil après les neuf jours de 
l’opération pour leur mettre le bandeau noir , ils 
doivent voir auffi clair , que s’ils n’avoient jamais 
eû de çatara&e ; c’eft une erreur dont il faut fe 
défabufer. Comment feroit-il poffible de voir 
auffi diftinétement qu’on voyoit avant la forma¬ 
tion de la cataraéte ? La Providence n’a rien fait 
d’inutile ; elle a donné le cryftalün à l’œil pour la 
parfaite réunion des rayons de lumières, qui fans 
ce fecours indifpenfable ne fout que diverger , 
& (ans lequel l’œil ne fait fes opérations que d’u¬ 
ne façon vague , incertaine & , pour ainfi dire , 
indéterminée ; pour voir les objets diftinâemènt 
ap ès l’opération,on fupplée comme vous le fçavez,, 
M > fieur , au cryftalün qu’on a baillé, par le fe- 
co irs d’un verre qui fait en quelque façon au- 
dehorsîa fonction que le cryftalün faifoit au-de- 
dans , mais ce fecours, tout utile qu’il eft, ne fup¬ 
plée qu’unparfaitement à l’organe qu’on a reçu de 
la nature , & dont une des parties intégrantes 
n’eft plus à la même place ; ajoutons que ceux à 
qui ce fecours eft le plus utile , ne (ont pas fouvent 
dans le cas d’en faire ufage pour les opérations 
les plus déliées de la vue , pour lire , par exemple 
que long-tems après l’opération. Je dois dire en¬ 
core que ce même 'malade étoit trop inftruit 9 
pour prendre à cet égard de faufies efperances $ il 


fie vit pas d*abord les objets diftinéfcement, mais 
il fçûr attendre , avec toute la tranquillité poffible, 
que fon œil eût repris des forces , étant perfuadé 
qu’il eft moralement impoffible qu’un organe af- 
foibli par une operation , & deftitué d’une de fes 
parties auffi effentielles que le cryftalliri, fade par¬ 
faitement les fonctions auxquels il eft deftiné ;il 
eft vrai auffi que ce malade a lieu de fe louer de 
mon opération , puifqu’il diftingue fort bien au¬ 
jourd’hui tous les objets, & qu’il lit dans le Co¬ 
lomba! avec une lunette à cararaéte. 

Cette opération s’eft faite fous vos yeux j Mon- 
iîeur , en préfence de tout ce qu’il y a de plus 
refpeétable dans le Corps des Galères ; le bon fuc¬ 
cès qu’elle a eu , s’eft répandu dans bien des en¬ 
droits , & il éft même parvenu jufqu’à Paris, od 
j’ai été mandé , comme vous le fçavez , par un 
Seigneur des plus diftingués à la Cour , àl’occa- 
fi on d’une cataraéie ,à laquelle , de concert avec 
M.Morand, célébré Chirurgien, je n’ai pas encore 
jugé à propos de toucher. 

Depuis mon arrivée à Paris , j’ai été confulté 
par près de quatre cens malades , & j’ai fait plus 
de deux cens opérations, tant de cataractes , qu’au¬ 
tres affrétions des yeux ,avec tout le fuccès qu’on 
peut attendre dans des maladies auffi délicates, 
que celles qui attaquent cette partie. 

Le fuccès dont la Providence a favorifé ma 
nouvelle méthodë,& l’approbation de plufîeurs 
grands Médecins & Chirurgiens , ont furpaffémes 
efperances. De'7j opérations que j’ai faites pour 
la cataraéie à Paris , la pldpart à des malades de 
mauvais tempérament, avec des yeux peu favo¬ 
rables pour l’opération , d’un état qui ignore le 
régime & d’une pauvreté à ne pouvoir que diffici¬ 
lement b pratiquer , j’ai eu le bonheur de réuffir 
à foixante & une j.je ne crois pas qu’il foit poffible 
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d’attendre an plus grand fficcès d’une méthode 
nouvelle, & dont la nouveauté même recule né- 
ceflairement la perfection. 

Je fuis donc aujourd’hui parfaitement confirmé 
dans l’opinion , que rien n’eft plus dangereux que 
de porter une aiguille pointue & tranchante dans 
l’œil ; les accidens que peut caufer l’ancienne ai¬ 
guille , font fans nombre & fouvent fans remède , 
puifqu’il n’eft pas poffible au Chirurgien , même 
le plus adroit , de diriger la pointe ■ c cette ai¬ 
guille dans une partie auffi délicate que l’œil , fans 
Tifquer de toucher aflés fouvent la partie pofté- 
tieure de l’iris , les procès ciliaires, ou la prunelle» 
& de déchirer par conféquentdes vaifleaux qui oc- 
cafionnent ordinairement des épancbemens de fang 
dans la chambre antérieure de l’œil, pour peu que 
lacataraéle foit molle ou adhérente ; cet accident 
ne m’eft jamais arrivé , depuis que je fais ufage de 
ma nouvelle aiguille ,fanspointe ni tranchant ; je puis 
la tourner à mon gré dans l’œil, fans craindre de 
le bleffer. j’avoue que je me fuis fouvent étonné 
que lès grands Maîtres de l’Art n’ayent pas été 
frappés du danger manifefte qu’il y avoir à porter 
une aiguille pointue & tranchante dans l’œil, & 
qu’ils n’ayent pas fongé à chercher une méthode , 
moins propre à faire trembler le malade & le Chi¬ 
rurgien. 

Er fin, pour prouver invinciblement que ma 
méthode d’abbame la cataraéfee eft entièrement 
préférable à l’ancienne , je crois qu’il me fuffit de 
rapporter le grand nombre d’opérations qui m’ont 
réurtî , au lieu que par l’ancienne méthode on eft 
fouvent fort, heureux , lorfque fur dix opérations 
en reuflït à f ou 6 , & quelquefois à moins , quoi¬ 
que ' les cataraéles foient bonnes & fur des fujets 
bien conftitués. 

Qu’on as s’imagine cependant pas que je pré* 


? 

tende annoncer ma'méthode comme invariable 
& infaillible, ni que je la croie exempte de tout 
•danger-elle a fe s défauts , comme la première, 
mais je fuis très-fondé à croire qu’ils font infini¬ 
ment moindres , & j’ai lieu d’efperer même que je 
pourrai la porter dans la fuite à un plus haut point 
de perfeéfion ; j’ofe vous affurer, Moniteur , avec 
la. plus grande vérité , que jelefouhaite , encore 
•plus pour l’utilité publique , que pour mon utilité 
•particulière. 

Si j’ai été allés heureux de réuflir dans l’opéra¬ 
tion de lacataraéle , je puis me flaterqueje n’ai pas 
eu moins de fuçcèsdans pfufieurs autres opérations 
de toutes elpéces , que j’ai faites fur les yeux des 
malades, traités affés long-tems ïans fruit, & dont 
quelques-uns avoient pafle pour,incurables ; je 
cirerai à la fin de cette lettre quelques opérations 
des plus eorfidérables concernant la catara&e , & 
les autres maladies des yeux ; j’y joindrai en même 
-tems trois Certificats authentiques des malades que 
j’ai traités. 

J’ai ouvert plus de foixante fois la cornée trans¬ 
parente , & porré i’inftrument dans la chambre an¬ 
térieure dé l’œil , pour en tirer du fang- & du pus, 
qui s’y étoiént épanchés ; j’ai détruit des callofités 
de la même cornée ; qui entretenoient depuis 
un très long-tems desabfcès fiftuleux & desfiftules 
dans ces parties.que je n’ai non plusmènagées que 
la moindre du corps humain , qu’il en foit ré* 
fulté le plus petit accident. 

J’ai fait l’extràéïion de la catarafte fituée encore 
dans la chambre poftérieure de l’œil droir de M. 
Cation , Maître Perruquier, rue Dauphine , près 
la rue Contrefcarpe , dont je parlerai ci-apres- Les 
obfervations que j’ai faites fur cette heureufe ope¬ 
ration , m’ont donné de grandes idées pour l’es* 
îra&ion de la cataracte. 
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J’ai fait plufieurs fois l’opération de la filiale îa= 
crymale avec autant de fuccès qu’on peut en atten¬ 
dre d’une mal. die que les plus habiles Maîtres re¬ 
gardent encore comme fort douteufe ; j’ai eu l’hon¬ 
neur de faire plcfieurs opérations à l’Hôpital Royal 
des Invalides, enpréfence d’un des plus grands Chi¬ 
rurgiens de l’Europe , dont le nom feul fait 1 élo¬ 
ge % 8r deM. Bouquot, Chirurgien-Major du mê¬ 
me Hôpital, de qui je fais gloire d’avoir été l’éleve* 
comme auflïen préfencede M Faget, Chirurgien- 
Major de l’Hôpital de la Charité , dont je compte 
l’approbation dans le rang des évenemens les plus 
flateurs qui me foient arrivés dans le cours de ma 
vie. 

J’ai confulté plufieurs fois & opéré fur les yeux 
à l’occatîon des maladies qui les attaquent , avec 
plufieurs des plus habiles , tant en Médecine 
qu’en Chirurgie à Paris. 

M. de h Mirtimere , Premier Chirurgien du 
Roi, voulut bien prendre la peine de venir le zz. 
Décembre dernier chés moi , pour y yifiter envi¬ 
ron 90 malades que j’avois opérés pour diverfes 
maladies des yeux , parmi lefquels il y en a voit 
d’âgés de 7f Sc So ans, qui avoient été aveu¬ 
gles , pendant io,jz,i8,zf,30.& même juf- 
qu’à 40 ans, les uns par des cataraéles, & les autres 
par d’antres maladies; j’ai eû l’honneur de faire 
3 e même jour en préfence de ce Chef de la 
Chirurgie , une opération fur l’oeil gauche du 
nommé Jea -Fiançais Laleu , Soldat Invalide, 
âgé de 71 ans , qui avoir un ulcère très confidéra- 
bie fur la cornée tra-(parente qu’il recouvroir préf- 
que à moitié, de même que la prunelle , & dont il 
eff fort bien guéri aujourd’hui. M. Fagêt, dont 
j’ai déjà parlé, fe trouva aulfi préfent à cette opé- 
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ration , & vit tous les malades dont je viens de 
faire mention. 

De toutes les opérations que j’ai faites à Paris , 
& que je ne puis citer qu’avec une forte d’âmour- 
propre , c’eft l’opération de M le Marquis de For- 
bin , dont j’ai joint ici le Certificat , qu’il a eu la 
bonté de me donner. 

Pafions maintenant au détail de quelques-unes 
des opérations que j’ai faites à Paris , furtout de 
celles qui m’ont paru les plus effenrielles; je com¬ 
mencerai par celle de M. Gation , dont j’ai parlé 
ci-devant. 

Ayant déjà fait mon poflîble pour abbattré la 
Câtaraéteà ce malade fans avoir pu y réufllr d’au¬ 
cune maniéré , je me déterminai à ouvrir la partie 
in férieure de la cornée tranfparente , & afin de por¬ 
ter plus fûrement mon aiguille dans la chambre 
poftérieure de l’œil, je tins un affés long espace de 
tems la cornée écartée au riioyen d’une petite 
pincette, & je fis fortir le cryftàllin à la faveur de 
l’ouverture que je venois de faire , quoique l’hu¬ 
meur aqueufe fe fu: tout à-fait écoulée , de même 
qu’une petite portion de l’humeur vitrée , ce qui 
n’empêcha pas le malade de voir tous les objets 
qu’on, lui préfenta , & de connoître fur le champ 
plufieurs perfonnes qu’on lui montra. Je vous prie,. 
Monfieur.de vouloir bien faire attention à l’impor¬ 
tance de cette opération, puifqu’xl s’agit d’une cata¬ 
racte tirée de la chambre.poftérieure del’œil.&noa 
pas de l’antérieure; il y a fur cette derniere plufieuTs 
ebfervations rapportées par feu M. de St. Ives , 
dans fon nouveau Traité des maladies des yeux „ 
page 304,305,306 & 307, mais cet Auteur cé¬ 
lébré ne fait aucune mention des cataraétes tirées 
de la chambre poftérieure de l’œil. 

Cette opération eft d’autant plusdigne de re¬ 
marque, qu’outre que je la crois fans exemple 
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c'éft qu’elle m’a offert de très-grandes difficultés; 
puifqu’il m’a fallu ouvrir une cornée très-relâchée, 
& prefque toute affaiflee par l’effufion de i’hu- 
• meur aqueufe , qui étoit fortie à moitié par la pre¬ 
mière ponction que j’avois déjà faite pour abbattre 
la cataraéfe. 

L’opération dont j'e viens de parler , aeuunfî 
grand fuccès, que le malade n’a pas refleuri la 
moindredouleur ; il voit à lire aujourd’hui fort dif- 
tinéfement , au moyen d’une lunette àcataraûei 
l’œil a repris fa figure naturelle ; la playe de la cor¬ 
née eft parfaitement cicatrifée , & il n’y refte 
d’autre difformité que la prunelle un peu oblongue, 
ce qui eft néanmoins imperceptible , fi ce n’eft: aux 
yeux des perfonnes de l’Ait. 

Voici une opération finguliere , qui intéreiïe 
trop le public , pour la paflei fous filence. 

Madame de Moncel , femme du Garde des 
Marbres du Roi , près le Pont-Tournant des 
Thuilleries , vint me trouver au fujet d’une mala¬ 
die qu’elle avoir à la paupière fupérieure de l’œil 
gauche j cette malade étoit tombée fur une bou¬ 
teille de verre , dont les éclats lui avoient fendu la 
paupière fupérieure de cet œil , de même que l’in¬ 
férieure , & en avoient coupé , par conléquent, les 
cartilages & les mufcles On y avoir pratiqué vai¬ 
nement des points de future. Lorfque cette malade 
eut recours à moi deux mois après, l’un & l’autre 
bord de la playe écoient cicatrifés , & formoienr 
un bec-de lièvre parfait, accompagné d’un gonfle¬ 
ment confidérabie à chaque angle de l’œil ; cette 
playe étoit horrible à voir -, l’œil fortoit par le mi¬ 
lieu du bec de lièvre. 

Quoique feu M. de Saint Ives ait voulu affiner 
dans fon traité des maladies des yeux, CLap. X. 
-de l’éraillement des paupières , pages 114 & 115, 
quoique ce grand Ocalifte, dis je, ait voulu aflur&r 


què cétte opération étoit toujours fans fueeès.parég 
qu’il n’avoit pasréuffi à une de ce genre , je ne fus 
pas rebuté d’entreprendre là malade dont je viens 
de parler. Je commençai d’abord par emporter les 
bords calleux de la paupière , & j’y paflai enfuite 
deux petites épingles d’argent à deux têtes , telles 
que les a imaginées M. Petit, célébré Chirurgien 
de Paris , à la faveur d’une petite aiguille àlardot- 
re , de l’invention de cet homme illujire ; en un mot 
je pratiquai la future entortillée , telle qu’on a 
coutume de la faire au bee-de lièvre, qui arrive 
aux lèvres, ce qui m’a réuffi avec tant de fuccès 
que la malade fut guérie quinze jours après mon 
, opération ; cette paupière fait les mouvemens , 
comme l’autre, & il n’y eft relié aucune difformité 
qu’une légère cicatrice qui fe cache dans les plis 
de la paupière , lorfqu’elie fe leve. 

Madame de Moneel a été fort heureufe que je 
ii’aye pas fuivi le fentimentde M.de St. Ives , qui 
s’éft déclaré hautement contre cette opération , 8 c 
qui l’a regardée , ainlî que je l’ai déjà dit, comme 
fort inutile. Cet événement prouve évidemment 
qu’il ne faut pas toujours s’en rapporter à l’avis 
d’une feule perfonne, quelqu’éclairée qu’elle foit , 
furtout lorfqu’il s’agit d’une opération qui n’eft 
point ablolument difficile ni dangereufè , telle que 
celle dont il eft ici queflion , puifque la malade 
n’a pas feulement en les yeux rouges pendant les 
quinze jour; que je l’ai panfée. 

M. de St. Ives n’a pas été plus fondé à dire que 
le cartilage des paupières ne pouvoit s’allonger, 
puifque la paupière fupérieure de cette malade eft, 
auffi fouple , & qu’elle fait auffi-bien fes mouve¬ 
mens que celle de fon autre œil M. Guatany , 
célébré Chirurgien de l’Hôpital du Saint Bfprit à 
Rome , & Affpcié ded’Académie. Royale de Chi¬ 
rurgie • de Paris, éfoit préfent à cette opération , 



& if a va peu de tems après la malade três-bies 
guérie. 

a°. J’ai guéri Mad, Dutrolot r ou autrement dit. 
Chandelier,âgée de 7$ ans aveugle par deux cata¬ 
lanes depuis aj ans , demeurante fauxbourg Saint 
Martin , vis-â-vis le grand Monarque , à la maifoo 
brûlée , & à l’enfeigne du Nom de Jefus. 

3 °. M. Oui. âgé de 80 ans , aveugle depuis fîx 
ans par deux cataraffces qu’on lui avait opérées 
fans fuccès à Paris le 1 <; Mai r7^5 , j’ai abbattu la 
droite, & le malade voit parfaitement aujour¬ 
d’hui tons les objets ; il demeure fous les grands 
pi Hier s des Halles , à l’enfeigne des trois PoiC- 
fons. M. Guatmy , déjà cité , étoit préfent à cette 
opération . & a vû enfuite le malade guéri. 

4°. M Périlleux , Maître Ménuifier , Cour des 
SuifTes, aux Thuilferies , aveugle depuis près de 
fix ans , d’une catara&e à i’œil droit, très-molle 8 c 
adhérente à l’iris , dont la gauche avoit été abbat- 
tue à Paris par un habile Ocuîifte fans aucun fuc¬ 
cès , puifque le malade n’avoit rien vû ; après l’o¬ 
pération l’œil fuppura. 

î°. M. Chriftina, Suiflede S. A. R. Madame la 
Duchefle d’Orléans , à Bagnolet, qui étoit aveugle 
depuis près de deux ans , par deux cataraéfes, dont 
la gauche avoit déjà été abbattuë fans fuccès par un 
très-habile Oculiâe des environs de Paris , il y a 
environ trois ans ; ce malade voit fort bien à la fuite 
des deux opérations que je lui ai faites. 

M. Olivier, rue des Petits Auguftins , à 
l’Hôtel de Luxembourg , âgé d’environ 7 z ans , 
auquel j’ai abbattu une cararaéte adhérente à fa 
circonférence interne de la prunelle de l’oeil droit, 
dont ce malade ne voyoit pas depuis près de 
deux ^ns , & quoique j’aie été obligé de rabbattre 
cette càfara&e deux fois r !e cryftallin avant remonté 
Ja première, le malade n’en a pas fouffert la moirw 


dre incommodité , & voit très-bien aujourd'hui! 
Meffieurs Sabattier , Brocard & Battu , Maîtres 
Chirurgiens Jurés de Saint Côme , étoientpréfens 
à ces deux opérations. 

7°. Mad. Gayot, Chanoinefle de Châillot, âgée' 
d’environ 72, ans,aveugle par deux cataractes ad¬ 
hérentes à l’iris & à la prunelle depuis près de cin<| 
ans, a été très-bien guérie fans aucun accident. M„ 
Morand a vu cette guérifon. 

8 e . Aux Invalides r M Manzin, Officier, âgé de 
6 5 ans, aveugle par deux cararaftes depuis 9 ans. 

9°. M. Thibouet y dit la Vigueur r Officier âgé 
de77 ans, aveugle depuis 8 ans par deux cataraéles} 
ceS deux malades ont été ptéfentés deux mois après 
leur guérifon à M. le Comte cFArgenfon , Minifire 
de la guerre, voyant fort bien les objets , mais il efï 
furvenu quelque tems après un larmoyement fort 
eonfidérable à l’oeil gauche de M.la Vigueur.Celar- 
moyemerit l’a empêché de voir comme auparavant 
pendant fort long-tems , fans cependant qu’on 
puiffe enaccufer mon opération , pnifque ce lar- 
moyement n’a été occafîonné que par un vice fcor- 
butique, dont le malade avoir déjà é é atteint pré¬ 
cédemment , car ce même malade é oit forti de fat 
falle des fcorbutiques quelque tems avant que je lui 
fifTe l’opération, & c’ètt ce même vice fcorbutiq.ue 
qui a obligé ce malade de retourner à l’Hôpital,, 
dont il eft forri depuis quelque tems, & il voit fort 
bien aujourd’hui. 

io°. Mlle Beauroux , rue du Hazard , aveugle 
depuis 5 ans par deux cataractes molles, barrées 8 c 
très adhérentes à la circonférence interne de l’iris 
& de la prunelle ,& dont l’opération a été fort la« 
borieufe. La malade voit fort bien aujourd’hui 5. 
M. Fournier , Chirurgien, gagnant maîfïife à Bicê- 
tre , étpit préfent à cette opération , & a vû la ma> 
ladé guérie* 
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1i 8 . M. Ôouget, Bourgeois, aveugle depuis rfcî- 
long-tems, & qui avbït perdu l’œil gauche depuis 
i 8 ans par Une cataracte fort mauvaife , Sc même 
pierreufe dans fon milieu , a été fort bien guéri-, 
«quoique cette cararaCte fût auflî adhérente à la 
circonférence interne de., l’iris de la prunelle. Ce 
malade demeure rué S Jacques , au coin de la rue 
des Poiréeschés M Drouet. 

t i°. Mlle Provin , Femme de chambre dé Mâd. 
la Comteffe de Chamnlard, rue de -Richelieu , vis- 
à-vis les Ecuries de Mad. la Ducheffe d’Orléans-, 
aveugle par deux cataraCtes depuis environ deux 
ans; ces cataractes étoient très-molles , partagées 
en quatre portions fous la membrane du cryftailin; 
indépendamment de cela elles étoient barrées : j’ai 
abattu ces deux câtaraétes à une année de diftance 
l’une de l’autre ; là première le iS Mai 1747, & la 
fécondé le a Juin 1748,avec uû très heureux fuccès. 

13 0 . M. Sauvegraîn , Maître Boulanger, rue Ga- 
lande,près la Place Mauberr ; ce malade,âgé de €-3 
ans, étoit aveuglé depuis près de cinq ans par deux 
cataraétes molles &c très adhérentes à la circonfé¬ 
rence poftérieure de l’iris, dont ila fort bien guéri. 

Î4 0 . Mad. Avril, loueufe de caroffès de remife, 
igée d’environ 68 ans , rue Chareçston , près les 
: Moufqueraites noirs , qui me futadreffée le a Juin 
1747 par M. Puz.os,cé lebre Chirurgien de Paris, 3 c 
Directeur de l’Académie Royale de Chirurgie. 
Cette malade étoit aveugle depuis environ deux 
ans & demi par deux cataraCtes très-molles Sc 
adhérentes à la circonférence poftérreure de la pru¬ 
nelle de chaque œil, qui étoient très-petits & fort 
enfoncés ; tous ces obftacîes . ne m’ont pas empê¬ 
ché de réufiîr. 

>5°.-Le nommé Roland ancien. Poftillon de 
feue là Reine d’Efpagqe , au Luxembourg., dans Ï 3 , 
tue d’Enfer , au-deflus de l’appaitemenî de Mad- 



i’Afidrezel, aveugle depuis j ans par deux cata=* 
raétes, dont la droite étoit très-molle , pierreufe 
& fort adhérente à la partie* poftérieure de la pru-, 
helle. M ribrac , Chirurgien de la même Reine, 
a vu le malade devant & après l’opération. 

16°. Le Se Geoffroy, âgé de 74 ans , aveugle 
£ar deux eataraéles depuis4 ans , fort adhérentes 
à la partie poftérieure de l’iris de chaque œil. Ce 
malade demeure rue S.Martin, près S. Nicolas des 
Champs, chés M. Marteau , Chaircuitier. 

17°. Jacques Sorreau, de Chartres en Beauce* 
âgé de 60 ans, qui me fut adreffé par M. Bouquot, 
Chirurgien Major des Invalides , le 4 Janvier 
dernier. Il avoit deux eataraéles fort adhéren¬ 
tes à l’iris & à la prunelle de chaque œil ; l’o¬ 
pération a cependant fort bien réufli , malgré la 
rigueur de la faifon; plufieurs perfonnes de confi- 
deration ont vu ce malade avant & après fa guéri- 
fon chés moi. Il a même été affilié des charités de 
Mlle Beauger, qui demeure dans la même maifottj 
Quai Malaquais, près l’Hôtel de Bouillon , ledit 
jjlalade eft forti dé chés moi parfaitement guéri. 

18 9 . Leger Ciclet, âgé de 11 ans ( demeurant 
quartier S Viétor , rue des Boulangers , vis-à-vis 
les Dames Angloifes.) Ce malade avoit perdu l’œil 
gauche par une cataraéte depuis près de deux ans, 
a la fuite d’un accident qui lui arriva par une fu- 
fée, laquelle creva vis-à-vis fon œil, dont il refta 
borgne dans l’inftant, & quoique dans l’opération 
que j’ai faite, la cataraéte fe foit partagée en plus 
de trente morceaux ,& que le malade ait relié plus 
de fix femaines fans rien voir de fon œil, il en voit 
très bien aujourd’hui. 

19". M. Siflet, Marchand de Bois, rue de Cha- 
renton , près la rue Travetfiere * à ï’enfeigne de 
la fleur de lys, fauxbourg S. Antoine , âgé d’envi- 
i'on £z,ans,auquel j’ai abbattu une cataraéte à l’œij 


it 

croit, adhérente à la circonférence interne de la 
prunelle ; la vivacité de ce malade lui a bien oc- 
cafionné de la peine , quoique l’opération eût bien 
téuffi ,cependant malgré fon peu de ménagement 
il voit ailes bien aujourd’hui de cet œil. Ce malade 
n’a jamais démenti fa confiance à mon égard. 

zo°. Mad. de Vandeuii , femme de M. de Van- 
deuil, de Chaalons en Champagne y demeurante* 
Paris, rue de Tournon , vis à vis l'Hôtel des Am^ 
bafladeurs. Cette maiade avoir perdu l’oeil gauche' 
depuis près de 6 ans d’une cataraéïe occasionnée 
par un coup que la malade avoit reçu au deflus de 
î’œil affeété j cette catarafte éroit piatte , fort mol- 
Jafle Sc adhérente à la partie poftérieure de l’iris 8 c 
de la prunelle ; il eft furvenu un larmoyement des 
plus confidérahles à la fuite de cette opération.qui 
m’a donné bien de la peine , quoique la malade le 
foit prêtée volontiers à faire généralement tout ce 
qtfe j’ai pu lui ordonner , avec une confiance 2 £ 
une confiance rares dans les perfonnes de Ion fexe ÿ 
& j’ofe dire , fi peu ordinaire , que peu de malades 
âuroient été capables de foutenir tout ce que ié 
lui ai fait. 

n°. M. Roufiel , Rotiffeur , chés M. Rouillé, 
Confeiller d’Etat 3 tue des Poulies , cataraéie de¬ 
puis cinq ans par un coup. 

zz 5 . Le nommé le Comte, au grand Caillou, ca« 
taracte depuis deux ans. 

z3®. M. Nancy , au Bourget , près Paris p 
catara&e depuis un an & demi. 

Z4 0 . La nommée Chevalier, femme de Jacques 
Chevalier, laquais de M. Rougeaut, Gentilhomme 
Servant chés le Roi, catara&e depuis z ans , très- 
Jnolle & partagée en plufieurs parties, furtout la 
gauche qui paffe prefque toute entière dans la 
chambre antérieure de l’œil ; cette malade demeure 
*uë Montmartre, entre la rue Plârriere & celle de la 
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Juffienne, vis-à-vis un Horloger, chés un Potie? 
déterre. 

zf°.La nommée Aubry,devenue aveugle depuis 
J ans ; cette malade demeuresàla V:llette,en allant 
au Bourget, la pénultième maifon à gauche. M. le 
Duc de Villars Brancas a vu certe malade chés 
moi, & l’a aflifté de fes charités. 

16°. Mad. Bigaud, femme de Simon Bigaud, em¬ 
ployé à l’armée,aveugle par deux cataraftes depuis 
deux ans, fort molles & adhérentes.demeurante rue 
Ste Marguerite, chés M. Darvillier , Epinglier, 
avec Jeanne Germain , fa tante. 

i7 9 . M. Neveu, Valet de Chambre Tapiflierde 
M. le Duc de Mortemar . rue S. André des Arcs, 
vis-à-vis la rue des Auguftins. 

zè Q . Simonne Leguet, femme de Noël Morand, 
aveugle par deux cataraâes depuis cinq ans ; cette 
malade demeure à S. Oüen de Mancelles , près ÎS 
Barre en haute Normandie. 

Tous les malades dont je viens de parler, étoient 
réellement aveugles, & la plupart avoient de foi,? 
mauvais tempéramens , cependant ils voyent fo.t 
bien aujourd’hui. En voila aflés, ce me femble , 
pour la cataraéfe ; préfentement je vous donnerai 
quelques exemples des inflammations & autres 
maladies des yeux , que j’ai traitées. 

M- dn May, Chevalier de S. Louis, Ecuyer de 
M. le Prince de Pons , avoit une violente ophtal¬ 
mie à l’œil gauche & un grand ulcère fur la cor¬ 
née tranlparente & fur la paupière inférieure, que 
j’ai guéris par une opération fur cet œil. 

M. de Latour, à l’Académie de Dugard, rue de 
l’Univerfité , étoit dans le même état. 

M Cornette , Trélorier général des Galeres,' 
Place des Viétoires , avoit un abcès dans la cham¬ 
bre antérieure de l’œil gauche , avec un grand ul¬ 
cère fur la cornée tranlparente du même œil, 


iont il ne voyait pas depuis trois mois, & foufiro'f 
des douleurs cruelles; il a été guéri par une opé* 
iation de cette nature. 

M Goulé , Maîrre Maçon , rue Brifemrcbe, avoir 
fbn fils aîné attaqué d’une ophtalmie confîdérablff 
fur les deux veux depuis fept ans, avec des uîcé<* 
res qui pénetroient l’intérieur de la cornée tranfc 
parente jufques dans la chambre antérieure de l’œil: 
gauche, ce malade avoit perdu le droit, long-teni3 
avant de me confulter , & il auroit même perdu le 
gauche , fi je n’avois fait une opération , qui Ta 
fauvé. 

J’ai fait une infinité d’autres opérations de tou¬ 
tes efpeces, depuis mon arrivée à Parts, dont je 
ne vous parlerai pas, de crainte de vous ennuyer. 
Vous pouvez voir par le détail que je viens de fai¬ 
re , que j’ai été afles heureux , à quelques accidens 
près,qui me font arrivés dans quelques unes,& que 
je me flatte cependant n’avoir pas été occafionnés 
par ma faute ; après tout à qui n’en arrive-t’il pas* 
Les plus grands Maîtres n’en font pas exempts. 
J’ofe me Ôater néanmoins que les malades que j’ai 
Opérés fans fuccès., me rendront affés de jufticè, 

{ du moins je i’efpere ) pour ne pas m’imputer leur 
malheureux fort, puifque le mauvais tempérant- 
ment en a été la caufe chés les uns cités les 
autres , la mauvaife nature des eataraéles ou 
autres maladies, & chés plufieurs enfin , leur 
indocilité & leur défaut de confiance fur la fin de 
leur traitement .lequel empêche prefque toujours 
le plus habile Chirurgien de parvenir à fon but, je 
veux dite la guérifon. 

Que le Chirurgien , même le plus expérimenté , 
eft malheureux , lorfqu’jl n’eftpas fécondé par la 
nature & par le malade ! 

II.faut compter , autant que je le fais , fur votre 
amitié , Mosfieat-, & fur l’intérêt que vous voulez 


bien prendre à ce qui me regarde, pour être entre 
dans un détail aufli long , & qui feroit fans doute 
ennuyeux pour une pcrfonne, qui auroit moins 
d'amitié pour moi. 

Daignez*, je yoys en prie , attribuer la longueur 
fatigante de cette lettre à l’obéifiance que je vous 
ai vouée , puifque vous avez exigé de moi de vous 
faire une relation copaplette de mon féjour à Pa¬ 
ris. D’ailleurs , en vous faifant connoître lefuccès 
que le Ciel a accordé à mes opérations , je n’ai fait 
que vous rendre compte du fruit de vos confeils 
éclairés,, gc des fages avis que j’ai reçus de vous, der 
puis que j’ai le bonheur de y r çu,s : conpoître. Per¬ 
mettez que je vous fafle part de vive voix de l’hon¬ 
neur qüe le Roi m’afait,en m’accordant la furvivan- 
ce de la Charge de l’un de fes Chirurgiens ordinai¬ 
res par quartier, mais dans quelques endroits que je 
fpis , ne doutez jamais /le ma tendre reconnoiilan- 
ce & du parfait attachement avec lequel je ferai 
toute ma vie. Moniteur, votre très-hùayble Sç 
çrès-obéifiant ferviteur, 

DA VIEE. 

A Paris le 30 Septembre 1748 . 

Copie dit Certificat de Me(fieurs Adorant 
& Bouquet. 

Nous fouffignés certifions que l.e fieur Davieî 
Chirurgien du Roi fur fes Galeres, & Profeffeuf 
Royal en Chirurgie à Marfeille , étant venu à Pa- 
£is avec la p.ermifïion de M. le Comte de Maure- 
pas, pour traiter M: le. Duc de Vijlars Brancas de 
deux cataraéfes , & M. le Comte d’Argenfon, Mi- 
tfiftre de la Guerre, ayant permis aqdit fieur Da- 
viel d ? opérer à l’Hôtel Royal des Invalides en no- 
îre préfence ; il a réellement fait devant nous le 7 


Juin de la préfente année quatre opérations, ions 
yoici le dérail. 

Il abbattu au fleur Manfin, Officier, âgé de gç 
ans , une cataracte à l’œil gaucke, qui l’incommo- 
doit depuis 9 ans^ le malade a vû far le champ 8 c 
continue de yoir. 

Il a abbattu au £eur Tkiboiâet, Officier, âgé de 
77 ans, une cataraéte à l’œil gauche, qu’il avoir 
depuis 8 ans ; ce malade a vu lur le champ & con. 
tinue de voir. 

Il a attaqué au nommé Louis Beffac , âgé de go 
ans, une cataracte à l’œil droit, qu’il avoit depuis 
30 ans, il l’avoir annoncée d’une mauvaife efpece, 
elle s’eft trouvée telle, & il ne l’a pû abattre avec 
fuccès. 

Enfin il a extirpé au nommé Jacques Bourgeois, 
dit Belie-rofe ,âgé de 5 6 ans, une petite tumeur 
jépaiffe, étendue en aîle de Chauve-fouris , fur 
la conjonctive & la cornée tranlparente aux deux 
yeux. 

Il nous a paru opérer avec beaucoup d’adreffe 8 c 
de fermeté dans la main , & fuivant la meilleure 
méthode qui puifle être mife en ufage dans tous 
les cas dont eft queltion , en foi de quoi & pour 
rendre témoignage à la vérité, nous lui avons don¬ 
né le préfent Certificat. Fait à Paris ce 14 Juin 
1747 , Signe , Morand , Chirurgien Major & Infl. 
peéteur des Hôpitaux Militaires ; Bomyjox, Chi¬ 
rurgien Major en chef de l’Hôtel Royal des Inva¬ 
lides. Vu Bauïm. 

Copie du Certificat de M. Faget , Chirurgien 
Major de la Chanté . 

Nous fouffigné Maître en Chirurgie & Major 
de l’Hôpital de ia Charité , certifions que M. Da¬ 
niel , Chirurgien du Roi fur les Çaleres à Macfeif- 


!e a a fait te 7 Juin de la préfente année quatre opé¬ 
rations à l’Hôtel Royal des Invalides , dont voici 
le détail, ayant eu l’honneur d’y erre préfent. 

11 a abattu au fieur Manzin .Officier, âgé de 6 % 
4ns , une cataraéte à l’œil gauche , qui l’incom- 
modoit depuis 9 ans ; le malade a vû lur le champ 
& continue de voir. 

Il a pareillement abattu au Sr Thibouet, Officier, 
âgé de 77 ans, une çarara&e à l’œil gauche , qu’il 
avoir depuis 2 ans , avec le même fnccès. 

Il a opéré au nommé Louis Beflac , Soldat, âgé 
4e 60 ans, une cataraébe à l’œil droit , qn’il avoir 
.depuis 30 ans, qu’il nous avoir dit être d’une tnaa- 
yaife eipece , & elle s’eft trouvée, telle. 

De p'us il a extirpé au nommé Jacques Bour¬ 
geois, dit Belle rofe , âgé de .çtf ans , une petite 
tumeur épaiffe , étendue en aile de Çhauve-fouris, 
fur la conjoni&ive 6c la cornée tranlparente aux 
deux yeu«. 

Il nous a paru opérer avec beaucoup d’intelli¬ 
gence, de dextérité, & fuivant la bonne méthode , 
en foi de quoi nous avons donné le préfènt Certi¬ 
ficat. Fait à Paris le 2 .6 Juin 1747. Signé , Faoït. 

Copie du Certificat de Ai, le Aiar qui s 
de Forbin. 

Je certifie que le fieur Daviei, Maître ès Arts 
& en Chirurgie , Chirurgien du Roi fur les Gale- 
res , de l’Académie Royale de Chirurgie de Paris , 
Alfocié correfpondant' de l’Académie Royale des 
Sciences de Touloufe, Membre de l’Académie des 
Sciencesde l’Inftitut de Bologne, Profeffeur & Dé- 
monftrareur Royal en Chirurgie à Marfeilîe,Con- 
leiller Chirurgien ordinaire du Roi, m’a traité 
d’une maladie de paupiere.laquelleconfiftoitenfix 
ulcères., reftes de la petite vérole , irrités de telle 



forte par une le&ure aflîduë devant le feu & a Is 
lumière , que j’ai été pendant deux ans dans i’im- 
puilTance de lire même trois fécondés de fuite , il a 
eu un fuccès tel, que j’ailû le fur-lendemain 
delà première opération une heure de fuite, 35 
pages w-8°. deux ou trois jours après la deuxième 
opération , 8 c que je iis maintenant auflî long-tems 
que je veux ; fuccès qui me paraît d’autant plus 
uirprenant, que l’ufage fréquent de plusieurs colli- 
res, & l’exécution fcrupuleufe de l’ordonnance de 
la partie la plus faine de la Médecine & de la Chi¬ 
rurgie, m’a été moins falutaire.A Paris ce zz Aoik 
1748. Le Marquis de Forbi». 

Cettè Lettre eft extraite du Mercure de 
T rance du mois de Septembre 1748, page 
I?S. 
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